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PET iamais qu'à rechercher les Expe-

PFESAL diensplus conuenables; pour ar-

_riuer à la fin qu'on s’eft propofée, Etie ne
croy,pas.(que nous prenions le foin de cher-

Ro cher lesveritez dans leur principe) que les

| lu _Souuerains qarrensg es LS aars) quel:
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quesmerucilleufes qu'elles puiffenceftée, qü
acenttant éclarter celtediuine vertu,quela

| drelle qu'ils ontdes'accommoder aux diger-
… fesinclinations deleursfujets,&'d'employe |
les perfonnesfelonJa naturede Jeurs propres
. facultez,&Loi DE de féeMélant
ce. C'eftpourquoÿ lePrincepour fe mer-

|

$

_ tieau rangdesMonarqueslesplus
doitgouuerner fes Eftats de lamefme forte
queDieugouuerne touteslespartiesdece

_ grand Vniuers, & difpofer deceuxqui doi-
. uent viure fous {es loix,à nfi quecétadora.
enbleSeigneur difpofe de fes creatures. Pourne ii:

pas croubler l'ordre de la nature,fa Divine
 Majefté efclaire auecle Soleil, brufleauec le

_ feu, arroufe les campagnes auec les eaux, .
produit des fleurs &desfruits auec laterre
& les failons,& fi elle entretient la paixde
tout leftrecrée,auec le concours defa pro-
 uidence éternelle. Aaron futéleu fon Sacrifi-

- Cateur,& Moyfepour conduire les1 RO"

… Themiftocles ne s'amufe qu'àfaire
_ puiffantes Cités, & Antonius ne s'exerce

barre desNations;&qu'à conquerir
… Royaumes. Polydame eftnay pourle Confil,

 & le vaillant Hector pourles armes.Lama+
 chuseft infatigable au trauaïl, &Cyzienusne
fe plailt qu'àle Philofophie,1
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Res     |cclarer la guerre. Mathiascom- | |
enfans deprendreSimon. oo

Resbo ReConfeil, &ludas :N babe jte
_pourleurCapitaine.Lyfimachusprit lesgésde
Thrace& delamerPontique,commelesplus

… hardis,&<celuyquifuft nn dem
. des Pheÿgiens »laiflalesplusvailllans;& mena

. At ux qurategr Loi10
de prudence. EUR AGE SAT LA
.:Lesmembres d'vnHRcorpsiquoyque run TM
UEd'vn mefme eftrit.;hé font pastous FUN
. propres àvnmefme vi ges |Areas HÉLE

leurs effets tousdifferens;&nousnauons S x
vn feul Seigneur, qu'vnefeuleFoy,&-qu'vn
ane Les vns fontappellez parl'a-
_mour,&re anur Lesvns ne
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C'effpar luy queSalomoneft-remplide R°
gelle;que Danieleftdoüé d'entendement;

  

_ quelofeph eft pourueu deconfeil; queSam= -.

(onæltcomblédeforce; que Moyfe eft plein
_de’fcience ;.queDauid abonde en pieré;8e
que lobne refpireque fon amour& fa crain-
ce. C'eft par luy quelesSaints foifonnent en
toute fortede vertus; que les humbles &les

debonnairesfont les bien-aymez; quelesmef-
chans fonciuftifiez;queles àa remis;
queles morts font bre ;&qu'illescon-
“isbersibréde fabeatitude éternelle.

. Ainfi parvne prudence qui ne doit pas
auoir d'autre modelle que la Prouidence Di

uine; Les grandsde la terre & les Princesdu
monde;fontobligez pour leur bien,de sac=
commoder aux differentes inclinations de
ceux qu'ils employent aux affaires,& de pro-

portionner les charges aux diuers fentiments

de leur ame:Ilfautneceffairement qu'ils fe
_feruencdelahardieffe desvns, pour execu-

enter lesen

   

eprifesplusdifficiles& plusdan-

gereufes,&quilsvfenr du confeil des autres,
pourl'employeraûx occafions oùlavaleureft
moinsneceflaireque laprudence. Enfinils

doiuenr mefnager fiaccortementleshumeurs
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_ profie; nydetendrequ'à leur gloire,&ainf
_ les faire infen iblement arriuerà [afin qu'ils

_ {e fontpropofée, fansleurdonneraucunecon-

noiffancedesmyfteres del'Eftat,nydes mer:
ueillesde leur extraordinaire conduite.
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‘Enfecond lieu ,le Souuerainefteftimétres
ue ors qu’àl'exempledeDauid, il deffend

_ l'abordde faperfonne àceux qui font d'vne

 

vietres pernicieufe, ainfiquelesFlateurs,qui eu
. parleurs mauuais co (eils, peruertiffent cout

à fait lesplusexcellentes qualirez du Prince.
Cefontdesbeftes veneneufes qui empoifon-

nent lesmeilleures conftitutions , & que la
_ mefme Sageffemet au rang des reprouuezen

 

_ plufieursendroitsdes facrez cayersde l'Efcri-
- tureSainte. Eccertes la mortdel'amen'eft pas

_plusà craindre que les infpirationsde cesde-
ons incarnez, &deces horibles Eumenides.
Bienquece foient des Cameleons quipren- ês

henttoure forte de couleurs hormis la blan-

“éhe;desefpritsqui{ntl'office des furiesin-
_ fernales; des guefpes qui mangentle miel
desauettes; des faux efcusqui n'ontquele lu-

ftre&la fplendeur de l'or, des pouxaffamez
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 toiffent aumefine inftant queleur foleileft

- couché:&qu'ilfoitfaciledeles reconnoiftre,
© &tresaiféde Rgarderd'eux ; neantmoins ils

fontfilubtilespar leur aftucesà deceuoirvni-
_ : uerfellementrouteforte de perfonnes , qu'il

_ ef comme impoflible de s'enpoupeden:
dre; d'autant que les flareries ont naturelle-
ment l'adreffede fc rendreaymables, & de fe
fairereceuoirparceuxquinefontfimplement
que leurpouffer la porte,au lieu dela leur

2 une 1] HE | en de BE ei»

__… Ainpreocupe
tt fe tefoiflent d'en eftre circonuenus,&

__ prenansvne pernicieufe raillerie, pourvnfer-
_ miced'importance,ils font dignes d'eftre rail.
lez,&de feruirde riféea toute la terre habita=
ble. Mais qu'ils fçachent quela plusbelle
_ loüange desPrinceseftd'auoirefté faitsen
._ fansd'adoption par noftreSeigneur lefus-

.  Chrift, commevous, &quec'eftvne grace
| qu'ils nefçauroientjamaisreceuoir pleine-

… ment,quede lamainde celuy qui Re lefecretdes cœurs,auant denousc ONNEF da
béaritude érernellés gli, pan

_ les nourriteft eftei

e-deleursfauffesloïanges,

38 coft que |èPrincefetrouuc foufinisauk

perfüafions defesames flaterefles, le mafque
leué, elles fedifpofenrà routeforte decruau-
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“rezbgbarbie&PETcriminel qui bon
leurfemble,ils luy perfaadentqu'ileftobligé

ur le bien del'Éftar;&pourlefalut defa
_ prop epe onnedeleurrenereiuftice ,&d'en
2 Esvnepunition exemplaire. Tellement
_qu'ilnyamalheur, ichuehiet dont les fla-
reurs ne foientlesinftrumens, nyprecipiceoù
ils neiettencceuxqui f laiffent allerà leurs
flateries. Ils noustenidentdes pieges,deçoi-

nt noftre mr z parleursamadoüce:

trouuensà nine)| es. |
| deESnoairesàinduireé

a _ téRoÿyalDauidàprendreinigftement
irledonnérauferuireur,&méf

me à noù r dufrhit:del'arbrede
Dane rrarioné afinique
nousper ions au ecesfuneftes harpies2:

|:EnVnmotce fontdes‘vericables Candiis
tpres dePerfeus,non rlas

itié qu ;ayimaispourl'amour de |
_ fes fict fes) Bé i'ce font des élprits cor lai
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pour lesmaxqu‘lscaufenéDienÉ
cheleuriours , &lesfaitchoirdufaiftede
leursgrandeursjaucentredefesérernellesdE
graces: Caril détruitlesproposdeshommes
pernicieux,& dér in Leg a rh
viuansà ceuxquiibradone deslalchererèJenrs
freresiiosv 2memeftaie"L angio) os
:1L'homtmede:mauuaife4 y;le ateur &le.
raporteur;font nez des diflent
&pourdefvnirles Princes.Lanpaie ntne
desbleflures fecretves, quicaufenrdes eftran-
gesémotionsen laperfonnede leur.
preftenrloreille;& quand mefiesils<liroient.
PARA verité,on leurdoitimpofer

 filence: veu qu'ils neparlent iamais{lon
Dieu,que pourtenteroupourfeduire. Jefus=

' Chriflcommandeà Satande fetaire;tance les
efpritsimmondesquiveulentrendretémoi-
ghage..de/luy , ;&mefme.ildeffend ai mel
chansdeprendrefà paroleenleurbouche.Les
clacherresqui à la  d'Aaron,
cftoient entre-mefléesdegrenades,|pournous.

_ apprendre-àne pas aimervnfon fansfr is ap
va ifcours fans vrilité quelconque. Lefiguier.
oùilnefe trouue quedesfeuilles ef maudit, |
& doiteftrebrufléiufquesauxracines. |
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defolation fe verront cés pauures; ames,, lors:

qu'ilfaudrarendreconteiDieude toucesdeurs

aétions,& lors. qu'on,n'y pourra plus appor-.

cer.du remede;Cefera:en ce-témips lâsquece:

Souyerain Monarque de J'Vniuersdonnera à;
chaçun.ce-qui lay:aparsienr./&felonfa fo
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és felon faiMen turn
LesPrincesnedoiuentiiamaissrien entrez |
ra(nsbien examinerleursdeffeinsen

iculier, & fansbien confulterleur con-
fcience.* La gloiredeDieu& l'int ereftdupeu-

ple doit Csenteftrelesprincipaux onbillersle
1s leurs affaires;&ainficonduitsdufainr

Efprie,ils ne fçauroienttfaillirenfaçon quel-
onque.Enfin ils doinenceftre telsenleurs
olutions &enleur conduite,qu'ilsvou-

= Heelsaujourqu'ds ferontjugez érer-
_ néllement,parceluy quiles a conflituezen
vnees nité: ta Ainf ilsobligeroient
équita état esndetitane àfée dvn >

ëcœur,ceàqueyilslesobligencBen
fouuentpatcontrainte.Leschaifnes lesplus
propres à bienretenirvnpeuple à fondeuoir
fontl'amour,laliberaliré,&lamanfüuerude.
_ Depuis:qu'oneftobligé de craindre oncftfor.
_ cédeneplusaÿmer;parceque hecrainte ft

x ja: fon de| petitirr Li +

Jcmt.du mal quila:menace,& ni
|ainfiF'efpritdeYhommefetrouuantcomblé
.dnepaflionffruileçn’enfçauroitcontenir :

>autre <jui lay:efftoutàfaircontraire; ou
_que deuxchofes incompatibles nesr
ÎAbies bi caufe delaPre

ne en ms me
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oudel'auerfion quife crouue en elles. :

  Convre ceux quidifene qu'ilfau flater aupresdes Prin: |}
DU ces fi ons'y ventconferuer.
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_ Mais parce quedans plufieurs liures qui
._ {ont richementcouuërtsa eve |

dorée, ils'yvoiddes Thyeftesquimangent
leurs enfans: ;désOedipes qui, cfpou ent

| Jeurs meres; desTeréesqui ioüiffent des

  

 fœursi&desAlexandres quiconfacrentleurs
amisauxreuersdeleurstraits,ou bier alafu-

 reurdesbeftesferoces,ilme femblequeïen-

_ endsdire que ceux quine fçauent pasflater
= aupresdes Roys,n'ont pasaccouftumédevi-

_ure à laCour, ny d'aprocher fouuentdes

_ Princes ; que nous fommes dans vn fiecle

où l’on iuge malde ceux qui ne font pas.

adroits à diffimuler;& que ceux quifeveu-
lent conferuer long-rempsparmy les puif-

 

fances de la terre, font obligez d'y fouffir : |}
beaucoup, & deremercierquelques-fois ceux
qui leursfont desiniures;ainfique ceChe-

_ walier Romain qui voyoit maffacrerfon fils

_ parl'ordre deCaligula ,fans sofer plaindre,
ou commecétautre qui ER AREAReE le

__ cœurdu fien,:eft obligéd'en loüer. action,

|. contrefapropre confciences 1.
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_ - Mais qu'efice quiobligeceshommes plus
_ €fclaues de lapprehenfion que des grandeurs
… ducourage; d'aprocher les Princes qu'ilsfça.

:uenteftrecruels, mefchans,inhumains&bar:

Ra APP MEIQUET 47RACE
+Lesgensde biennes'aflujectiffent iamais
aupresdesgrands,bonsou mauuaisquepour

__ leur dire lavérité , contre laquelle il nefauc
| acquiefcer; enfaueurde qui quece püifle

‘ eftré:au contraireils doiuent auoir l'honneur
de Dieu ,leferuice du Souuerin, & le bien du
peupleenplus haute recommendarion que

__ … leurpropre vie. L'exil, laprifon& la mortne
fontrienencomparaifon de ce que nousve-

* nonsde dire. 11 vaut bien mieux perdre le
Confulat, fe bannirde Rome, & fuir aux loix

  .. is um o
  

  
  és À

 

de Cefar,lors qu'elles {ont dommageables à
laRepublique,quedeiurerl'obferuationdece
que fescyrans&lesmauuais interpretes de Ia .
verité ontarrété par leurs fuffrages. Ilfaut
fçauoir nlfre filachofceft iulte, s'affeu-
rant en-celuy qui compté lenombredeleurs

-_ cheueux,contre laVolontéduquel lesmef-
 chans,ny le diablemefméne’peüuent rien
honplus que fürl'efprit dé ceux quife confa-
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D de DonnelaréraauSeigneur,ne perdene Je D:
"© mais courage; ilsfouffrentgenereu emens |
BNP 408 les.see sise la fortuneleur. enuoye:

AE Comme l'aigu labouff lequife gouuer. de
ne fclon,le.El,& non pasfelon.levent.qui
agiteJa.tempelte, 4demeure immobile.au
milieudel'orage;ainfi ces bonnesamesde ;

ï meurent,fermes A la plusrude agita:
tiondumefpris. que.l'onfçaur faite de
leurperte nn parcequ'ils -conduifent fe
la lors {lon pRnetrsdeDieu, & non
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Pairs, quiirémetéent Los rs robesileurs ie
&deurs officesentreifes sainterendent

| siolontairementies-fceauxs'ilsienfont hono-
; plutoftqué deivérifier lesconcordarsqui

Dilene lespriuileges &les libertez duRoyau-
me:Ne ctosiine les faétions ny
-eftrangeresshydoméftiques,ilss'éxemprenc

É defaire, abçüñe:chofe,aÿsconcrel'Eftar ; ny
‘corele Sourierain, ny: comreeut chueieh-
Cyr 10 pieus D Gui SOS ::

“Leurfouveraincbiénrtconti

turelles, hamaines,& diuines;puis aprés àl'a
tiondes vertusmorales, & deraporter rous
leurs digneb efle@tsàdaptouidéhceerernelle.

| Limelhdssélshtriste endçauoir
enprudence,&ienvräyeReligion:s lvheregar-
de leschofesfuiuanres, l'autreles naturelles L
&latroifiéme lesdiuines.:La premiere on -

_ relhdiferéecdubiendu mal.Eafecônde
“duvray&durfaux ;&laderrieredeladeu-

doivenerarreftpplasiquà paswyne:de toutes

Ci,nu cherche qu retournerVers
Î

fan ieenrie::lt shesideicosnln

“Toute dédchiemionsonce,
—

nuellement àà lacéntemplätiondes chofesna-

pieré| &iceftà cellecyqu'ilsle |
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&léur'iugement particulier pourbien faire
Ekquoyque lemal: del'hommefoit grand,
JeSigeeohnoiftiafques où il eftraifonnable
“d'ébeiraux Princes. IHcrie hautement qu'il
Heft pasvnDoeg Idumeen ; pourmettreà
miort lesPreftresdesiIfraëlices: Que c'eft vfer
‘de’trôp deviolence,de‘levouloir contrainr-
dre auèc desparoles deMaiefté,de placerla
 ftatuë del'Etnpereur au plusglorieux endroie
du Tefnple ; &quefaire quelque vhofe con-

-tréDieus'oucontrelaiufticesn'eftpasvn action
forc raifonnable.1l ditauRoy que lepropre
d'vn homme de bien, d'honneur :&de vertu,

-eft d'agir felon fa confcience:Quec'eft-vne
chofe trop facile&:rroplafche de mal faire,
-&trop communedefairedu bien fans courre
“rifquede fa perfonne,& qu'iliuge apres'cela
s'ileftiuftedeluyobeyr., pluftoft qu'àceluy de-
‘dant quitoures chofes doiuent eftrefoufmifes,
Ceuxquifont achetezparvn Dieu,nefçau-

soient iamais eftre verirablementc efclaues des -
‘hommes, pour craindre l'homme mortel,ou
: Le:filsde l'homme quin'eft;que mifere& que
3poudre sil faut:eftrepluslafcheque {a fcne-

-témefme.Lesigensde bien efimentplusfans
comparaifon lesaprobresde lefus:Chrift,;que

atous-les-trefors:d'Egypte.:Ils ‘aimenc-mieux
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 eftréles moindresen lamaifonideDieu; que
lés-premiérs au tabernaèle des tyrans & des
io) ie hausse qu
: Geux qui s'afferuiffent à leurs volonrez, cher
chent moins leCielque la terre. Et celuy qui
mefprife lacrainteduSeigneur, fe ruine par
#à profperité, & mange:dufruiét de ceux qui
fonc reprouuezde l'Evangile ;Dieu qui lesa
mis en des lieux gliffans!les faicfaillir, &cles

_confommeen vnmomentd'vnemaniere ef-
pouuanñtable,ils s'euanoüiffenten:fapre fence
commevn fonge apresle réueil, ou commie

Î e ti 3 é s

de lafuméeen vn-graud orage. L'orsqueleu
eftre.commenceà prendrequelque vigueur,
& que leur felicité s'efpanotiit dans fon exi:
tance, Dieuretranche leur vié-aumilieu de

_ leurs iours ,& les precipite à iamais au centre
defes abifines. : : Fo! 109 Sb sai

24 Sifonprendbien garderau lieudeleuf de-
meure, du foir au matinonnelesy trouuera
plus; veu qu'ilsfondent deuant le! feu de’ce
grand. Soleil de iuftice ; comme de la cire.
-Larc qu'ils auront bandé pour perdre ceux
#1 uicheminent -dans ‘a: ‘véritablevoye, fera

rompu:.&Dieu qui void iufques aufonddu

cœur les: pércéera defes:traits, &les traittera
5 » . … ! É :
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gi dsGe |
icr,gouuemeronellesaffairesduPrincecgdù ||
peuple, fanscupidiré&fans iuftice;Quinesar
bandonnerontiamañsnyauxfaueurs, nyaux

_anÿtiez,nyauluereQui empéfcheront que
Èambition,jl'auarice,.& latrahifonnelmaïtri-
fonc 'ftars, ( Quihe fouffriront iamais queles
idiots, lesinfames,8ees'profcriprssfoiét eflez |}
uézauxChargespaÀVds desHiftores/owde |
migétiltrbnthnsles-roolles:Ceux-liverita-

on blemiemr félpeuuentbienaffeurerqueteuren- 18
_ tremile profperera&'queduranrtoureleurvie

ilsferontconfiderez commecevaiffeau:d'or,
que la vergede fer ets ro enfiçon
queléohques :Loti Qhs à SET
»} Qu’lationitiiohènpointànous petfuader
qu'ilsonrfairleurdeuoir;ents'arreftane au mi
lieu de leur coutfe:les chofesles:plus ibmen-
Les,8&uqhi femblennèftreefleuez,en leuriplus
haucdegré slaccroïffent parleur perfeueranée,;
fouviérmefmecllesfontfuifies d'vn fuccezqui
furpafloitl'efperance delespouuoirfaire È

_ biensquelacneance-d'aucir'efté faireparvne
PEfonfaoniforcedéele

    décher;ainfrcelr uiperfeuerenifquesàläfn, |
femeraurang desparfaics; &ilobriencläbea-
ticude cterneÎle: maiss ceuxQuirs:enuelopenrde |

| Mr FU leur

   



 

“sait>duiabedSe ou
 Effars,au deftrimentde leurs Souuerains,+.
neimeàleconfufon de leurPANEE ere

 Leregñ io Mb deHonngrie,
“Home4nnpourDL
9 ter Ro e à des perlonnes:

.foigneuxdeleur RPG TESme 4%

rade:Cer folie ésecpoiananderR0-
_meauxDieuxPenates: puis qu'ilsonteftédefia
“vaincuseux-mefmes.Pour faireperirlesEftars,
cinefaurquemertrelegouuernemententreles.

. mainsdecertains.Prorecteurs quifoient petif.ne

aiflé

fables: tant s'enfaut qu'ilsfoient nezpourfe a

peau bienpublic;pe qu'ilsnefefçau.
asgarentireux mefmes desfameserer-

s.Quandils font accablez d'unecalamité
ieufeimplorent.ilsiamaisay le fecours

&rripacny lesdons delagrace. Comme ils n

fontvanitédevioler lesEdits decettediuineor-
_donatrice ;; ilsfontparcillement auff crophée
defoulerauxpieds]lésfaueursdecefte venera-
bleiuftificatiue.Dieun'exauce poinrles prieres

| des ouUCrNEurs.delaterre, qui (efleuez de la

Bei SRau lieu de fire iufticeàà fon penple
H:
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es creatures neleurLo
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   sauSouuerain Eternel,&faiufticeles {|}
_rererue pour éfretourmentezfansaucunemi-
fericorde, le barond'Eliféene fçauroirplusref

… filgirerdesmorts,en quelquemainquilpuiffe
_ Eftre;deforrequeceux: uineviuentplusenta

_ Brace,courent grand rifque; lespuiffansdelaid :+érre nefongent plus qu'aux iniuftices,&le 5

Plus hommede bieneffobligédeifeporterau

Mal ou parneceflitéou parl'exemple. Leurfà-

 

“+17 ARIGUNÉ eftdefeconduire parrufes&par inefles

 SuMontilsvne vicquine femefrepasparle
_:  Femps:maisparlesactions qu'ils fçauent faire; |

ani -carilsmeurent rous lesiours dans l'embarras
deschofesmortellesau contrairedes gensde

à bic À qui pour viure en Dieu,ny la mor, ny

l'exil,ny lé plainte,nyle douleurne leur fonc
_“poine desfüplices. 1fschaffienc leurs pechezs
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peutiat

homes. Cats +.
i Seti dafamitiaricé de Grands,ef |

e quelquefois tres.dangereufeà ceux :
pas l'efprit de lareceuoir!,‘de la mefméforte
Léaletots tre

Medufe,quifairdes prodi
phofes, li c'eftvnauant-coureur de mau.

+on aquaaucœur del'homme. bel

À ue “

atiflentResede Himort,qui ne
mi isauoiraucuneprifefur ceuxquivi-

uencenDieu,&quis'eftansaffranchis delata-
che inelle, fefe fontmisaunombre deceux
quon hé lié

  

  fre receuë.C'eftvneflammequi
efchaufedeloin, &quibrufleceux quis'appro-
chentvnpeutropprez d'elle. C'eftvne cefte de

 

U ure àbeaucoupdetperfonnes. Afatus

amitiédes Roysefll'yne eftrangena-  

ee ture;&quils ontplufieurs yeuxpour voir, &

  

quiefdélaver maisencore cequieftbeau-

couppardeffus cefte parole erernelle.Toute
foisquelquesclairs:voyansqu'ils puiffenteftre,,
leursyeux nefontpasplus efclairez,nyleur
efprit plusintelligentenlaconnoiffancedefes
mifteres. Rienn’eftfiefloigné deleurapreéhen-

lepariofins duSauueurdes #

‘quin'ont

ieufes Metamor- :

Irouyr, non feulementce
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… feul,quiFe e iufques à la moindre d
Jeurs penfées-en eftJe Horutareur.Elible
Cet:posrquoÿ celuyquiparlefranchement
_&quialecœurdroit ,-eft coufiours le bien
_venupartôue,.&nedoitriencraindre.
:1Eriquoy-quiilenfir.,& quoyquefon €en
ptdire, Les Roys-aymentà lafinjose
teurs quifont prudens, qui exercent l'equité ‘
mn f DAEICE Na neparfairepürciéfur |

_1esi in +: PaArCE:} £

&SEE“gt auf bienaiépra rai |
_ confeillent;aucontraire,ilsdefchärgenttof
outard leurcourrouxfurlesmefchans,atren-
duqu'ilsneleur repartFaneftes que .
lamort éternelle...

_  : D'ailleurs entre les. Pinces,de rAÉTRNOE
| aujourd huypeudeTyrans,peudesDenis,

_ péud'Agatocles; peudeSylles,peudeBufiers,
. peud’Altiages,&peud'Arfacides,principale. |
ment parmyles Frañqolt Laponietoutes

__ autresnations delaterre, ont des Roisparla
Le racedeDieu fifages&fiChreftiens,qu'ilme |

+40 Fe peutpasdiredepuis plufieursfiecles;quede
_ leur propremouuement,ilsayentcommis,ny
faitcommettre aucunsaêtesin: lignesde leur
perfonnes: encores que.durantleurspe ’

= a UT eus: 
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efpritsqui les confeillent. CesNabuchodo-
" _nofôrs& ces Anthropophages, ontexercédes

. '  cruautezinouÿes ,contre la nationde leur

trefeurs.propres.freres. Apres auoir mis en

_ queftionsils exerçoient mieux leur tyrannie
_.  empaixqu'enguerre, ils onc.bannyleur fan-
_ glantéEnyon del'Étar,& duranrle regne de
_ noftre fille du Cicl tant defirée, ils ont mis
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<e parterre , ceuxque Mars auoic tiré du peril

pourfon honneur& pour fa gloire. Au lieu

Ha pr aurhorité,fefoienc
_ fairsdes maux incroyabiés; d'autant que tous

cescrimesfedoiuentatrribueraux pernicieux

SAR “Mana peuple de leur fang,&con-.

2

\

"ils onvtrouué moyendebannircefle liberté,

—qui fe vrouue dans vn temps de paix, enfa-
ueur de leursiniultices.Ce qui doit bien fai-

_ re prendregardeaux Roys& aux Princes,

| Ho en qu'en guerre il efloirpermis de fe defendre;

| 4qeceuxqulsappellentenleurscon-| dé

… dé-leurspetfonnes; fans permetrreiamaisque
| pâs-vny Loic mis-parfaueur,&moins encore

 feils,&quels foncceux qu'ils fouffrenc pres

quil yfoitinrroduir par la porte dorée, le me-
rite, & lævereun'eflant pas du nombre.

_ -iLafcience&Jabonnevie,porn AE
{aires auxConfcillers d'Eltar, fonc des chofes

     

  

    

  

 

   



fifacrées& fi diuines, qu'elles nefçauroicnt
_- jamais tomber encommerceparmyLeshome:
_- mes. Peu de perfonnesfontdignesd'eftreaps |

pélez au Confeil des Roys, &peudeiperfons.
_nesfontdignes d'vne faueur ftextraordinaire.-
L'Empereur Augufte, outreleSenat, &lècon-

… feil particulier,adesMecenas& desAgrippas,:
aueclefquels'il decide les affairesde plushaus

_ t+ importance.Ilneconfulteque cesilluftres \F
. efprits, pourfçauoir s'il doit quitrerourete… |
nir l'Empire: lulesCefar ne refoud iamaisaus. {|
_cun affaire important,qu'auecQ,Pædius, &:
_ Cornelius Balbus. C'eftä ces deuxfeulsqu'il
… ditlibrementfesintentions,& qu'il communi«

_ quefesplus fécrètes penfées. Pharaon ne faite

rien fans l'aduis de lofeph,à qui Dieuadons
nevne fapience toute particuliere.Et Diet <

APR eftle feul exemple,quelesSouues
rains de {a terre doiuent imireren toutescho-'
fes ,ne reuele iamais parfaitementbien les
myfteres de noftre falur, qu'à ceux qui luy

. fontlesplus aidez ,& qui oncvneincorruptis
blepañion , & pourfonhonneur& pour fa:
gloire.Leçontresfamiliere& crésfidelle aux
 Roys,poufbienchoifir& pour bien s'afleurer:

| deceuxquilesconfeillent'en tonsleursaffai- 
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L. 77 s#Mfais cen'eftpas cout,ilnefufftpasaux 5e
ni: “pate id ddlenr. perfonnedes gens:
: d de bien&capableideeur rendredes grands}.
à © feruices: 1:Ro &quant qu'ilsayentle

\ LL . foindereconnoiftre les'peines&les trauaux!
4 1onfedonnepourleurrepos ,& pourleur

| efurmontertoustesobftacles quifefçau- |
. | roieñtotppoferaux Félicitez deleurtegne. Dieu
| ; . prendvnfingulier)plaifir àbien mériterdes’
| | _ fiens, &àrenüreleceñrupléàceuxquidont
| nencvnverred'eaupourf{YoloireOuyeertes”
4RE.adorableSeigneur!faitvanies d'elbielibez |
D ed'eftrebienfaifant|&dedonneràvn chaï
. (ee.|cuntequpaRL Due e. Re|

k

  1 Ténaebetnds nrogen!
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| r mais encorecommunesàaà tout Je peu
‘deRome.Cyrusleieuneveutquel sRoysfa
 fentalleracheual,ceuxquivontà pied;quils
baillenrdeschariotsaux.perfonnesquin'ont
quévn fimple mule,qu'ils donnent.ue.:.Ë
gesauxhommesqui n'onrque desmaifons, ls©
cirez.à ceuxquin'ontquedes bourgs3&«dei. +,
Toràtous,tantqu'ille,faille pluftolt pe er;

| delecompe rpieceà piece. pueftMEL: ‘a 0 Fi
. Alayapoinrdedebre osus
queceluydedonner. C'eftJlogervn bien:fair,
commevnthreforprofondement cachéré
vnlieu,d'oùonlepourratetireriflors quenous)
pra Vnigrand-Roy:pour fes:

prefèns,& pourfes grandesrecompen-.
fesEtyeux&les oreillesdetoutlomipranler

oyuertsaubiendafes affaires. er cela
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